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laquelle Jésus souffrit des douleurs infimes, et dont e suven
seul suffit pour faire pleurer un vrai chrétien. Nous nous prOster-
nons, nous adorons le Dieu qui daigna donner sa, vie pour nous, et
le réverend prédicateur nous explique le but de chaque station
par des sermons dont j'aime à rappeler quelques mots.

La première représente l Jardin es Oliviers où notre Rédemp-
teur, préi de ses apôtres endormis par lacheté, se prosterne le visage
centre terre, et sue le sang et l'eau.

"'oyez mes frères, mes sSurs, cet Homme Dieu courbé sous
le poids des iniquités de ce monde. Ce n'est pas que le sacrifice
lui coûte : il nons aime, et ussiez vous été seuls sur la terre qu'il
serait descendu et mort pour vous, dit saint Bonaventure, Mais il
voit l'inutilité de son sang pour un grand nombre, et ce spectacle à
travers tous les siècles met en son âme une si poignante angoisse:
qu'il verse sur le sol une sueur sanglante. Que ce sang ne soit pas
inutilement répandu pour nous ! Suivons fidèlement ce bon Sau-
veur dans la vertu, les larmes, et la pénitence." AUGUSTIN LELLIS
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LE VERRE DE L' VROGNE.
LA SENTINE DE TOUS LES

VICES, LA SOURCE DE 'oUS LES MAUX*

Le péché d'ivrognerie chasse la raisou
noie la nmémoire, amène les infirmités,
efface la beauté, diminue la force,
corrompt le sang, enflamme le foie,
affaiblit le cerveau, transforie
lhomme en hopitai vivant,

cause des lésions internes,
externes et incurables
ensorcèle les sens,
damne 1Fnie etvole
la bourse - es t le
compagnon du
niendiant, le
Malheur de

a femme,
et la rui-

ne des
enfants'

il assimile
l'homme à la

brute et le
rend

son propre
meurtrier. Qui boit à.la

santé d'autrui, détruit 1, sienne
propre I La source de tout mal est
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